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| ™J dn P^îenient « matière de défense natio- 

--J'ai été, dit-il, six  fois président avant la 
I guerre ; far eu souvent l'occasion de demander 

au Parlement de voler les cérdts pour la dé- 
fense nationale. Jamais, je n'ai rencontra de ré- 
sistance. 

Je ptds citer un fait qui est tout à l'honneur 
«u Parlement, Son intérêt politique pouvait pa- 
raître au complet avi>c son souci de la dé- 
fense nationale. Sous 1 influence de certains ren- 
seignements sur l'état d'espr.t en Alleniagne. 
J'ai, a la suite dune réumoû du Conseil supé- 
rieur de la Guerre, pris l'initiative et la re?pon- 
sabilifé dé proposer la loi de trois ans. On a 
pu discuter sur son efficac.té. Chacun a apporte 
a la fr.bune ses sentiments. On était & la veille 
des élections ; il y avait là de quoi .nquiéter le 
pays qui pouvait se demender si on exilait 
pas de lui uns sacrifice inutile, mais en toute 
bonne foi, il faut constater que le Parlement a 
suivi le gouvernement. Ce serait une injustice 
flagrante de dire que le Parlement a été au-des- 
sous de sa tâche." 

A U} CHAMBS5 
l'eiivaf s uans les pegitfns i.oereâs 
L'AMENDEMENT   BARTHE   EST   REPOUSSE 

Bide^ce^eV^G^sstr6 9 *' *• ^ to pré" 

ïî££îîf d.es^Leauï_de race aruennaise et bou- 
lonnaisev la Chambre aborde la discussion de la 

du   Suffrage  universel,  chargée  d'exam.ner  les 
K^X* ****"'J""1™1 fit Vano^me   sur apphcation   des   représentations  proport onnel- 
Llns? cSé°"S Partielles-  Cette  Proposition eat 

i»"i!;mP
(
aS,,he 6 de l'article 10 de la loi du 

««in1!!*1 -?19 est, modili^' ainei : Les sièges 
LTv-™?JS; l y- a. heu- seron1 attribués succès- 
Î2H2Z?} ?YX u,5tes ayant te quotient électoral présentant les plus forts restes » *-«■>«« 
^iHfrîf5,e ,u d£'ta ,oi du 12 i«il!et 1919 est com- 
futv £^ ,es dTRPosi«ons suivantes : Toutefois. 
»f» ^ac^E1CeJ? «Ton* nécessares pour qu'il y 
™L,des é,«ct,?n« partielles dans les départe-' 
.T^-T"?' plus de huit députés «1 qo'nzTau 
r **- £°'s ï?03110** seront nécessaires dans e\,départements «yant plus de qu nze députés. 
«SL06^?^ îaPP°rte«r, et M. Alexandre -Va- 
renne, président de la commission, demandent 
« Al. Barthe de se rallier à la proposition de la 
commission ?qui. .pour lui donnef satisfaction 
a été jusqu ù proposer la représentation pro- 
portionnelle absolue pour les sièges qui n au- 
ront pas été attribués a la majorité absolu» La 
règle de la proportionnelle devant être appli- 
quée par la totalité des sièges. ' 

Mis aux voix, l'amendement Barthe est re- 
poussé  par 315  voix   contre   173. 

Us président Groussfer met aux voix l'article 
premier de la  commission, ains; conçu   - 
■*>*'■ ^f, paJafT3p

t
he de l'article 10 de la loi du 

12 juillet VJ19 est modifié ainsi - Les sièges res- 
tante, s'il y a lieu, seront attribués  successive- . 
ment aux listes ayant le quot'ent électoral pré- I ^îe!z ct de Strasbourg 
sentant les  plus  forts restes ». M.   N«il,   garde   des  sceaux,   lui   répond   en 
•Jr*1, article est  repoussé   par 350   voix   contre    quelques mots,   affirmant  qu'il ne  peut   fournir 
129.   Le- président Groussier met  aux  voix   l'ar- 
ticle  2  qui   n'est  autre que  la disposition àddi- 
aonneile de la commission  et qui devient l'ar- 
itcle- unique. 

Après divers amendements, pour la plupart 
repousses, la commission accepte finalement 
an amendement D'Aub^nv et modifie en con- 
Eéquence son texte de  la   façnn  suivante : 

« Toutefois, deux vacances seront nécessaires 
pour qu'il y ait élections proportionnelles dans 
les C'rconsrTiptions ayant plus de quatre dépu- 
tés et douze au plus ; tros vacances seront né- 
cessaires dans les circonscriptions ayant plus 
de douze députés ». 

Ce texte, qui constitue l'article unique du pro- 
jet, est adapté et la séance de la matinée est 
levée a 11 n. 40. 

IfffORMflTlûnS ELECTOeaLSS H. Caillaui devant la Haule-Cour 
Arrondissement d'Hazebrouck     ï LE «MOKAS »E REIMRAIT LA SEMAINE PRO- 

CHAINE POUR FIXER LA DATE DES DEBATS 
C'est très probabx-ment dans :e courant de la 

semaine prochaine; que se réunira la Haute-Cour 
sous la presidei.ee «de M. Antonm i/ubost Ce- 
pendant, sur la dato de celte première réunion 
(accord ne sembl? pas îâit, un grand nombre 
de séna'eurs considérant comme impo^b e do 
se réunir avant nue soit définitivement établi le 
caendrier des émotions 

COXfiRES DUS GROUPEMENTS REPUBLI- 
£>ïî>?. (P^KFIS RADICAL ET RADICAL- 
SOf.IAL.ISTh) DE LA FEDERATION DE 
L'ARRONDISSEMENT. 

Le Congrès s'est tenu à Hazebrouck, diman- 
che, à trois heures de 1 après-midi. Plus de 3o0 
délègues se p,e~saent dans la grande saJle de 
« La Reur de Ly- ». 

L'ancien président du Conseil estime que les 
grands chefs militaires ont cru a une guerre 
d une rapidité foudroyante. On s'est trompé sur 
la durée de la guerre, sur la masse d'hommes 
en lulîe, sur la stabilisation des troupes. En 
réalité, ajoute-t-iL ce fut une guerre de sièges 
qu enous pûmes à soutenir, ce qui doit dérouler 
toutes tes prévisions. Voila la véritable guerre ' 

Reprenant ensuite la parole. M. Bénazet ap- 
puie ses déclarations sur le chiffre qu'il a ap- 
porta i la tribune II ressort notamment quf> 
tous le?, crédits demandés pour les armements 
ont été accordés par le Parlement et même 
au-delà.- 

M.   Charles  Diimont   présente,   de   sa   place 
quelques observatons relatives a l'adoption tar- 
dive d un obus à longue portée pour les canons 
'le  75. . 

M. Kénaze* termine son discours en renou- 
velant son apologie de l'oeuvre parlementaire. 

La Chambre adopte ensuite les derniers arti- 
cle?, puis l'ensemble du projet de loi en dis- 
cussion 

Jean Bon, député socialiste, pose une question 
relative a l'rnvesVture des nouv«jaux évêques de 

quelques mots 
aucun, renseignement à ce sujet. 

La Chambre s'occupe alors de la fixation de 
so nordre du jour pour demain. 

Procha;ne séanc« demain mat n à 9 h. 30. Dis- 
cussion sur le projet de l'aménagement du Rhô- 
ne. Pour la séance de demain après-mai, a 
15 h. 30. plusieurs projets secondaires sont ins- 
crits, puis vkn'ivn fa discussion du projet fixant 
la  date des élections. 

La séance est  levée à 17 fi. 55. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Les Élections 

AU SENAT s 

Ly 
M. l'abbé Lemire invita l'assemblée à consti- 

tuer son bureau. »*. Amat, de cassel, président 
de la l«édération, fut désigne comme président 
du Congres. 

Les présidents des différentes lignes prirent 
place au  bureau  comme as-esseursV 

M. Amat remercie la réunion et donne la pa- 
role a M. labbé Lemire. Le député d'Hazebrouck 
opxosc le but de la convocation adressée à tous 
les mentores des groupes républicains : la dési- 
gnation de-deux cand dots appe.és a représen- 
ter le.s deux circonscripitons de l'arrondisse- 
ment, Il trace ensuite un court historique de 
la méthode adoptée pour assurer dani le dépar- 
tement la représentai ion de tous les arrondisoe- 
ments, en vue de *a conslitution définitive de 
la lisie générale des candidats. 

11 termine en re nerciant les délégués d'être 
venu; si nombreux et es exporte è reprendre 
partout l-Q-uvre de reconstitution des. li&ues ré- 
puljiicatnes. 

Le IV DESMONS demande a lui répondre 
quelques mots. Sons doute lorganistion dépar- 
temen.aie était logique, mais elle est restée m- 
couiple.e. Cofame toujours 1 arrondissement 
d Hazebrouck est demeuré ignoré-. Alors qoie 
partout dçs comrp.i «aires étaient choisis pour 
organiser les petits congrès, aucun n'était dé- 
signe pour notre arrondissement. I y a trop 
longlcmps que cet ostracisme polit'que mexpli- 
eabfc nans-îrappe ; aussi les présidents des li- 
gues  ont-tls   piolesté  énergiqeHient. 

Des lettres ont élé adressées par le secrétaire 
de notre l->dération, h M. Daniei-Vincent à Pa- 
ns, a. M. G. Petit à Lille. Je dois con tater avec 
regret, que ces Messieurs n ont pas cru devoir 
nous ropendre. . " 

Dan?__c_ls._ ppndilionsj   nous  avon3   décide  de 

Après l'interrogatoire d'identité de M. Joseôh 
(>adlaux, il sera donné iectuie de l'arrêt de ren- 
voi rédigé par. M.. Pérès, présiuent de la com- 
mission d instruction, • et de 'acte d'accusation 
?? !ïr LeScou-vé- nroeureur généra! près la-Haute 

La date des débats de l'affaire sera fixée h 
cette première audience de forme, au cours de 
la juelle  d ailleurs   M.  Caiil .ux   pourra sou ever 

cien  président dû conseil sera, ainsi q dé- 
Sire, autorisé a faire acte de candidat. 

LAffAIREJUDET 
Paris!, 14 octobre. — Le commandant Abert a 

entendu   deux   témoins de l'affare Judet. 
Le premier est allé chez le mag.strat instruc- 

teur pour le mettre au courant des achats im- 
mobiliers effectués par l'ancien directeur de 
l   « Eclair ». - 

Le deuxième témoin entendu hier est un offi- 
cier appartenant au deuxième bureau et charge 
de recueillir les documente relat fs aux affaires 
de Susse. • 

Dautre part, a est probable que le juge en- 
tendra prochainement un officier qui fut mêlé 
aux débats d'un procès retentissant — il s'agi- 
rait du capitaine  Lackrnx. 

Enfin, on raconte qu'un témoin féminin en- 
tendu dernièrement, vient d'être l'objet par une 
nersonne intéressée, d'une tentative de corrup- 
tion. 

E^.&J8 docteur DutftJlleul, à révélé que les 
déclarions uu mefcrtt-ier étaient exactes en ce 
qui concerne la façon dont il a dorméTâ mort 
a sa victii.ic. 
,.L£^corpsc.ne,portail en aucune partie trace 3e 
vioaencos Seule la UMe portait au cou et ix la 
lace et les ecchymoses produites par les doigts 
hr„i,?rSSa?sm et celes Provenant de l'appilcatio» 

ia-plivxie par immeson. De l'eau vaseuse^» 
tomac   °UV la gorge- lœsophage et l'es- 

■A?A^ir- lu-C>  son  a^ie' Guédin comme il 
^   tro,   ni, InI"7,^m^ ai!a je,er ,e cadavre dans 

ii S fut  découvert, 
haut rfJLtrK;inîr   e ?orPs ',ar îes épaules, car le 

toô^^i^ini**1?8 'd¥osa ,e rapport de l'ati- lopsie entre les mains de M.  Dela-e   iu«e -fn^- 

L'ŒITVIIE  DE   LA   JUSTICE 

if"»M «van  raa.onSé   to   2iVd«!l„mi. 

Biîllgfiii Commenslal 
HALLES  CENTRALES  DE  LILLE 

*<=•* dt denrées, Fi-jit* toujours ahoadanu- A* 
« Jlinck ». peu de pafsalw. N<» réclomaUoiis sucei 
sires se J.u»illient   ukis  çue  jamais. 

a Compasnie dt» caemtos de 1er a tau mtttr, 
venso mitxiqua des vxnàeis d buitra»--ex'-iédUb 
P.xrLs .depuis 15 jours, que tes destjn.i'aires 

avaient refuses. Le service de vérification h iraaié- 
diatemvnt saisi et fait eauouir ces marcijaijd'sej 
En l'espèce, 3.000 bultres. 

en 
de 

COURS   DSS    POISSONS,   - 
Le- fcJo  :   Soies,   8 à   12 fr. 

MiNCK    DU    14 
Maaumvaux.  4 

naissent. 

'   dug<cr?rnprSAhIa   son   ^struction  sur   les 
»„AnnaPP«s  aujourd'hui   mer- 

lirux 
credi dans la matinée! 

A  ISSERGUES 

l 
tk séance est ouverte a 15 h. 15, sous la pré- 

sidence de M. Deschanel, en présence d'un as- 
sez  grand nombre  de  députés. 

La Chambre adopte sans débats, la proposi- 
tion, de M. Levasseur, relative à la prorogation 
des locations verbales contractées pendant la 
guerre, et divers autres projets de loi. 

Le président du conseil propose d'inscrire ù 
Tordre du jour de demain après-midi, le projet 
«le loi relatif a l'ordre chronologique des élec- 
tions. 

M. Varenne, au nom de la commission du 
Suffrage universel, dont il est le président, se 
déclare d'accord avec M. Clemenceau, mais de- 
mande qull est bien entendu que la Chambre ne 
se séparera pas avant le vote par le Sénat de la 
loi électorale. 

M  Clemenceau acquiesce. 
La Chambre adopte à r unanimité la proposi- 

lion présidentielle. 

Ifee masse commune interalliée 
pour indemniser les combattants 

On aborde la discussion de la disposition ad- 
âitioiinelie de MM. Ràmeil, Lavai, Claussat re- 
lative a la constitution d'une masse commune 
Interalliée. La proposition de résolution, présen- 
tée par la commission du traite, en remplace- 
ment dé cette disposition additionnelle, est adop- 
tée sans débats. 

Elle est ainsi conçue : « La • hambrs, cm- 
Dante dans l'esprit d'équité et de justice des 
puissances alliées et associées, invite le gou- 
vernement à poursuivre avec elles des négocia- 
tions en vue d'examiner, de concert, le principe 
d'une masse commune interalliée pour indemni- 
ser les combattante de la grande guerre ». 

LES CREDITS ADDITIONNELS 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 

du projet de loi portant ouverture et annulation 
de crédite additionnels, M. André Lefèvre a la 
parole. 

11 entre dans des explications techniques abon- 
dantes sur la fabricaton de guerre et U montre 
la part prise par le Parlement pour obtenir l'in- 
tensification de cette production. 

L'orateur rappelle qu'avant la guerre, le Par- 
lement n'a jamais refusé de crédits pour la dé 
fans enationale. Si la France, ajoute-t-il, n'a pas 
dépassé  autant que ses  voisins  son  budget de 
l'armée, c'est qu'elle était entièrement paefique. 

M. André Lefèvre envisage ensuite la question 
des poudres 11 déclare que si le Parlement n'a- 
vait pas adopté, en 1911, le système des pou- 
dres de nitro-cellulose, la France n'aurait pas 
pu soutenir la guerre. 

L'orateur se félicite d'être intervenu, jadis, en 
faveur de ce système ; ainsi, ajbute-t-il, les es- 
pèces actuelles de poudres pourrorft être conser 
vées, afin de parer à toute éventualité. 

Me Lefèvre, en terminant, fait allusion aux 
fabrications de guerre en Allemagne, notam- 
ment en ce qui concerne deux catégories de mi- 
trailleuses perfectionnées qui ont été achevées 
depuis l'armistice. 

t.BR   ARMEMENTS D'AVANT-GUERRE 
Après une courte intervention de M. Tissier, 

M. Benazet. rapporteur du budget de la Guerre, 
monte a la tribune.- 

A l'aide de documents précis, il justifie le Par- 
lement du reproche qui lui ava't été fait de n'a- 
voir pas accordé les crédits nécessaires pour les 
armements d'avant-guerre. 

Le Parlement, dit-il, sortant de son rôle, na 
*pas cessé  de  dire aux   techniciens  :   «  Prenez 
garde I Le budget allemand prouve que leurs fa- 
brications sont intenses ». 

L'orateur expose le programme in-tial du haut 
commandement pour les prévisions budgétaires 
d'avant-guerre, et fait ressortir dans son exposé, 
que dans les hautes sphères militaires on ne 
croyait pas a la guerre. 

INTERVENTION DE  M. BRIAND 
M Briand, de sa place, interrompt M. Béna- 

eet, pour donner quelques  précfeioiis sur Vœu- 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

La proposition de résolution de MM. Deb'erre; 
Hubert et Colin, relative au désarmement de 
1 Allemagne et à l'affectât on, par, priorité à la 
France, des versements faite par l'Allemagne, 
est adoptée. 

LE SECTIONNEMENT 
Le Sénat aborde ensuite la discussion du pro- 

jet sur le sectionnement. M. Bérard. rapporteur, 
propose d'adopter le texte de la Chambre. Le 
Sénat adopte la première partie de l'article pre- 
mier, ainsi Conçu : 

« Aucun département ne sera sectionné, a 
l'exception des départements suivants : Ayey- 
ron, Bouches-du-Rhône, Calvados, Loire-Infé- 
rieure, Maine-et-Loire ». 

La fin de l'article premier et l'ensemble de 
cet article sont adoptés. 

Le Sénat adopte l'article 2 sectionnant le Pas- 
de-Calais, ainsi que l'ensemble du projet. 

Le Sénat lève la séance a 6 h. 45 ; il conti- 
nuera demain les ù-côtés de la réforme électo- 
rale. 

LA VALEUR DU   FRANC 
Paris, li octobre. — Un instant stabilisés, les 

cours des devises étrangères ont repris de plus 
belle leur mouvement ascendant ; la livre ster- 
ling qui, au,puis fort, il est vrai, de la grève 
des cheminots anglais, était revenue jusqu'à 
32.50, a coté hier 3t),19 ; le dollar, depuis deux 
semaines, a regagné plus d'un point à 8.60 ; 
mieux encore, le franc belge fait maintenant pri- 
me par rapport au nôtre, puisque le.billet de 
100 francs de nos voisins est coté 100.25. 

da; 
tances périlleuses pour telles ou telles perton- 
OjHtes, comme cel.es que nous avons connues 
d*f^ le,.pa

Q
;ï! — ,les exhortations q* pourraient 

nous Ctre adressées, si l'on pers stait à Lille à 
ne pas nbus Ira:fer sur un pied de parfaite éga- 
lité   avec les autres arrondissements. 

L assemblée  approuve   à   1 unanimité. 
Le président invite les dé;é«Ués de la Ire cir- 

conscnirtion a désigner eur candidat. - une 
seu.e vôixt par une longue acclamation Mon- 
sieur l'Abbé LEMIRE est désigné. ' 

Dans un d-scours très vivant, M. LEM1RF 
expose son programme. On peut le.re-.umer en 
une phrase : il veut une république démocraû- 
que et tp.érante ■ ii ne veut pas d'une républi- 
que cléricale : il ne veut pas d'un gouverne- 
ment  aes   curés.  Les   ouvriers   savent  au'il   1rs 
mme     If   5IVi»]icrïia   nn   l'n<fm,;n   „„.. -,-? .     . 

"*««• 

Les témoins des traîtres 
de ta " Gazette des Ardennes " 

Paris, 14 octobre — Quelques témoins vien- 
nent déposer en faveur du soys-lieutenant Hervé. 

Ce sont des compagnons de captivité au camp 
d'Hammelburg. 

Ils affrment que l'accusé combattait la ty- 
rannie des Allemands et ne se soumettait pa3 
volontiers aux exigences des officiers ennemis 
qui commandaient au camp des prisonniers. 

Tué d'un coup de revolver 
par un fétari 

avP;
nu„eabl^dVâ,ïlk a m une altercation 

spsr^ïï? fen"d£x"a été m d,un "^ 

o fr. — Raies. 2,40 a 2,«e. — Memlans, 3,50 à ■'. h * 
Uougrts, 1 à 3 fr. - Plies, 2,50. - Do^uettfcs, 3 L 
3,75. — Cbiens de mer, 1,25. — Plouses. 1,45. Huî- 
tres, 2 f.r. le cent. Oa vejid en viUe les ùuitres 3 à 
6 fr. la douzaûie. 

MARCHES    DE    WAZEMMCS    ET    DE   FIVES 

rafJ^îv ^ :mljné- a VVazemmes, beaucoup piu, 
calBh?   Nous marquons <nie roasMabie des  D3X «S 

Et les marchands ne peuvent évoluer la afff^S^ 
de   qualité |   Car à   Pires,  mardi   iatlii    le  D^a   dt 

^oteaues et l^tpe valaient ez> moy-BBe' "i tf at 

duf ^Î,J'"^ «uà Wazemmes. Les «beurres .%£ 
Tl fr t^S étUïuette ■"« Précédent marcùfe 
au  môme %&. ^ dCT9nt!S ^^  «"»**' 

ér|noitrLf^1UTat   msem   «n'un*   »nf«Utei«» étroite soit exoreée sur le commerce des beurrer 
œufs   prlneipalemeat.   o'.«ir <    estampage 

D.manche Elisée Canut, 35 ans, ouvrier 
Acere., d'Isb^^i«, ^ rendait au travail r 
c^ fer^ÎL-^A-- -tourner audon 

aux 
D de- 

«arrêtai chp« sa  mère, m,; *^._. — 

^i»* 

lui il est depuis 26 ans. qu il est à la Chmbre. , 
toujours resté   fidèle à   ses  engagements  répu- 
bheatoS, ù   sa conscience  républicaine.  U  a  eu 
beaucoup à souffrir, ii  n'a jamais eu  de déf- 
iance.  Au grand  jour, dans  sa circonscription 
son action s'eiondait de ses amis modérés — à 
l*™,??dU?on q"ri!s ne fusî«nt I Pas modérément républicains— jusqu'aux luttedrs d'avant-garde 
jusqu'au regretté vice-présideàt de la Llïue, 
Charles De'erue, qui  était franc-macon 

Le discours de l'abbé Lemire fut veioureuse- 
ment applaudi. 

Pour la 2c circonscription. îe premier candi- 
dat   proposé  fut   M.   CAlVlELiN,   d-Esteires 

M. Paul PERRIER, de Bail eu!, présente et dé- 
rrvrrVrn Ci^iex:ir la can«dabffe de M. Orner 
Sna^jr&M.^5ag ln retrajt« de l'Asile d'a- ligné* dArmentièîres et aujourd'hui directeur 
du Sanatorium de Znycootc «"x^teui- 

Mafcncontreusement, ce candidat ne s'étant 
pas rendu à la réunion, ne put pas pimenter 
son programme et M. Camelinéga^ementTe ré- 
séda de présenter le sien au Congrès de Lire 

i e^..môrae fmps que M. Cuvelier. Il fut donc dé- 
cidé, sur la proposition de M. Perr er, que les 
«^..Candidats seraient annoncés au Congrès 
defmitif,  qui choisirait entre eux ,-u"K"» 

Ayant la clôture de'la séance, M. l'abbé Le- 
mire^ fit. un pressant appel.. A l'union el à l'éner^ 
gie de tous, pour assurer la victoire de la liste 
radltale et radicale-socia Lste. 

 1 ^4> ;  

La Démobilisation Générale 
Paris   14 octobre. — Le Président de la Répu- 

blique a signé le décret relatif à la démobilisa- 
tion générale de l'armée. 
 ■»■>»■ 

LES FEMMES VOTERAIENT-ELLES 
AUX PEO HAINES ÉLECTIONS ? 

L'Union française pour le suffrage des fem- 
mes, que préside Mme de Witt-Sim umberger, 
vient d'adresser au président du Sénat, une «?t- 
tre rappelant que, dans sa séance du 7 octobre, 
la Chambre des Députés avait coafirmé par un 
vote nouveau sa sympathie pour la cause du 
suffrage féminin, en manifestant son désir que 
la question soit posée devant le Sénat et réso- 
lue par   lui  avant  les  prochaines   élections. 

Les femmes françaises font à nouveau appel 
aux sénateurs en exprimant ie désir que le Sé- 
nat ne traitera pas avec le môme aédain que la 
commission une question que pre-que tous les 
pays d'Europe ont résolue favorablement . 
 ^»» 

Conseil des Ministres 
Paris. 14 octobre. — Les ministres se sont 

réunis ce matin au Palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Po.ncaré. M. Pichon, ministre 
des Affaires étrangères, a soumis à la.signature 
du Président de la République, un décret por- 
tant également la signature du président du 
conseil, aux termes duquel M. Léon Bourgeois 
est désigné comme représentant de la France au 
conseil  de la SocÎL-té des Nations. 

Le président du Conseil mnistre de la Guerre, 
a fait signer un décret aux termes duquel le 
décret de mobilisation générale cessera d'avoir 
effet a la date du jour de la cessation des hos- 
tilités. 

Le Sort de Pierre Lenoir 
Paris, 14 octobre. — Le p» 4sident de la Cour 

d,e justice a transmis à M. Ignace, sous-secré- 
taire d'Etat, le dossier de l'enquête supplémen- 
taire relative a Pierre Lenoir. 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 
LA LISTE DES  CANDIDATS 

DU PAETI SOCIALISTE  A   LDLLE 
La section lilloise du Parti Socialiste a désigné 

la liste de sos candidats aux prochaines élections 
municipales. 

Elle est ainsi composée : 
BABDOU,   pharmacien ;    BAUCHE,   conseiller 

prudhtMnme ; BEAUBEPAIBE, ancien adjoint au 
maire ;   BOND*.ES,   concilier   prudhomme,   an- 
mï»™nSe;iler   municipal;    BOSEii,   mouleur; 
LABLIEB,conseiller d'arrondissement ; CNUDDE. 
filoar :  COOLEN,   conseiller  prudhomme ;  Cl>U- 
ROIBLE, cons-ilîer prudhomme; COI SSEUENT, 
anc:en   conseiller   municipal;   CKA.WErTE,   con- 
seiller    prudhomme ;     CRETON,    entrepreneur : 
DABRAKCS,   métallurgiste ;    DELOBY.   député, 
ancien maire; DKNEU   OUBG, an ci eo conseiller 
municipal ;    DE   VLAMICK.   cafetier ;    DHILLY, 
typograohe ;    DHOOSCHE.    employé ;    DOYEN- 
NETTE,   -bénist •; DUJARDIN,   jard nier ; GUES 
VJJIPRK,     emp oyé ;     GFR iRDIN,     mécan:ci«n ; 
GOl DIN,   ancien   adji int ,iii  maire ; fïUELTON. 
archit-ole; LALLAU. «np!  vé;  LOBE'.'T, livreur; 
MABTiN   coupem*; MAS-iON, Upo^raphe ; MOI 
TFY.   avocat ;   PEETEltS,   modeleur ;    BAGHE 
B^M      dé uté,    ancien    conseill.-r    municipal ; 
SAINT VENANT, ronse l'.-r gé  éral ; SALKNGRO, 
publiciste ;    VANDENWERGllE,    conseiller    pru- 
dhommp :  VERîf AE .HE.  dock'ur m  médecine ; 
VMLLEMS, comm's principal des Postes. 

AVIS IUÏ BEL8ES RÉS'D*HT FR FBMCE 
Les élections pour le renouvellement des 

Chambres législatives auront lieu en Belgique, 
très probablement  le   16  novembre  prochain. 

Afin de permettre l'envoi en temps utile des 
lettres de convocation au scrutin, les sujets bel- 
ges de plus de ai ans, résidant en France, sont 
invités à faire connaître d'urgence au bourgmes- 
tre de la commune dans laquelle ils résidaient 
en dernier lieu, en Belgique, leurs nom et pré- 
noms, leur date de naissance, leur dernière 
adresse en Belgique, leur adresse actuelle en 
France, et l'indication dr la gare la plus proche 
de leur résidence en France. 

Les à-côtés 
uu crime d'Annappes 

Ce qu'on dit ou Village 
Le vilain et sale crime de la carrière d'Annap- 

pes a produit à Lille une grosse impression qui 
nest nullement Dartagée par les habitants du 
village où U a été commis. 

On ne rencontre chez eux qu'indifférence com- 
plète dont ne se départissent que ceux qui con- 
naissent Guédin l'assassin. Ceux-ci s'étonnent 
simplement que cet homme si doux et si calme 
ait  pu commettre  un crime. 

« C'est un excellent homme, nous a-t-on dit, 
qui n'aurait pas fait mal à une mouche ». 11 est 
a second fiis d'une honorabe famille de 9 en- 
fants, dont 7 encore vivants. Marié une pre- 
mière fois, sa femme mourut voilà douze ans, 
après lui avoir donné un petit garçon qui a ac- 
tuellement 14 ans. 

Il plaça cet enfant chez ses vieux parents où 
il est encore à Annappes et se remaria avec 
Octavie  Scamps dont ii eût aussi  un enfant. 

Pendant la guerre, tandis que cet homme 
sourirait en captivité, sa femme eût une con- 
dui.e deplorabie avec l'ennemi. Ses relations 
coupab es avec le boche Gester étaient connues 
de tous, qui savaient également qu'elle avait été 
contaminée par" cet avarié. 

Lorsque uuédin revint de captivité et qu'il 
appmtsla conduite de sa femme, f>n constatant 
quU était contaminé à son tour, il fit mauvais 
ménagé. Son caractère s'assombrit et de fré- 
quentes disputes se produisirent entre les deux 
époux. Mais cétait un bonasse qui se laissait 
dominer par sa femme, laquelle avait encore 
tant, d ascendant sur lui qu elle l'empêchait de 
rendre visite a ses parents. Quand il vouJait 
aller voir lés siens il s'y rendait en cachette. 

Ln juillet, a partit pour une destination in- 
connue. On ignorait ici qu'il était narti pour 
essayer de retrouver Gester a /lannhcim. 

Apres son départ.' sa femme partit à son tour 
avec son petit enfant. Elle alla demeurer fc Asca 
chez une de ses cousines qui habite 88, rue Ca£ 

itf 

e. Lund 
travail  <^  A 
AU •»     "■» — ■ — •■.  uur-z  sa  mère,  qui tient  un 
débit au hameau de la Croix-Rouge. 

ba femme, comme d'habitude, était venue au 
Z™' fe luî el ry aTait «joint. U6 ™ 

duSl^Jv"165 gCnS qni ^«ttten* de la aucasse de Sa-nt-Venant,  après y avoir oas^é la 

?,„,   1?
He.Can,,f' sœ;1'- d'Elisée. L'un d'eux vou- 

«  Vous n êtes pas ici pour cela ». 
A ce moment Elisée CamM intervint pour m- 

vkor les turbulents à être plus calmes. 
t. est alors que l'un des jeunes gens reprocha 

a Canut de ne pas avoir été au front, en pre- 
miere ligne. K 

■ Canut, qui avak été soldat au aoSe de ligne 
et fait prisonnier après avoir accompli son de- 
voir, ne toléra pas cette observation. La discus- 
sion commença à s'envenimer, ce que vovant ta 
cabaretière mit les jeunes gens à la porte 

Sortts l'un d'eux s'arma d'un casee-tête, un 
autre d un revolver, tout en proférant des me- 
naces. 

— Ils vont faire un malheur, 19 faut les dé- 
sarmer, dk Elisée Cannt à sa femme. Puis U 
sortit dans la rue. 

Une légère bousculade se produisit et brus- 
quement une détonation retentit. Elisée Canut 
saff&Mswt lourdement sur le sol pour ne plus 
se re'ever. Une balle l'avait frappé au front et 
Pavait tué raide. ^^ 

Le meurtrier, Courbois Alfred, 17 ans,'ou- 
vrier dhisine, à Isbergues, demeurant rue du 
Brai, fut aussitôt arrêté. 

Elisée Canut était père de trois enfants. 
Le parquet de Béthune représenté par MM. 

Cassagnau, procureur de la République; Cour- 
chet, juge d'instruction; Chardon, commis-gref- 
fier, se rendit sur les lieux pour procéder à une 
enquête et interroger quelques témoins. 

Le meurtrier a été écroué à la prison de Bé- 
thune, hier matin. D ne semble pas avoir cons- 
cience de son crime. 
—;— : mm    '      ' ■ ■; ;  

A BRUAY 

i«s- «ncrgiiïues ne saoat pas prises a très bref aélx.' 
nous nous verrons faA-é de procéder nouâmes « 
raore fa^e des constatattons par min.stère d'toks. 
Sier vis-à-vis des mercanti* empoisonneurs. T.c c^it 
g™"11"*"'*; «^ Paie est lassé par y* atemoiemeii* 
dont bânaaoi»* «s rapaces de i'allmenlaUoa. 

• 
-  * • 

tîoaa, relevons srux marchés tes prfx sUranto - 

kiW.  - Mouton.   10.50 à   11   fr. _  Veau,  12 fr   _ 

gorie,   4   fr.:    3e   calegorlo.   2 25    —   x*T   frajs_ 
te'a.» AV^ le ™° - s^d^. 1M as tîSâ 
EJ» w Ce£° nia^ûandlse ne comports a^cSÎ 
LÏÏ^SLl£2B °° étran«-«- », or, ces deax «roa. 
^^comportent vo» grande différence . p*£ « 
quettts ». — Gros de bœuf. 5.50 le kilo 
« Sr'ÏÏfS, W *">1*"- - A Fives : lapins JUSQT» 
f , ,* £a° : Waiemmes. 7 à 7.50. — Paate 10 * 
1 far. to feisa - Poulets, 12 ftis fr I OTUœ# " * 
Mf

eurre»- — Bonrrss « ans », de I2.50 & 16 fr 1* 
te^ii7 îf Ja*r**r!g* s»1*» « aonle iuwra'â «"te, 
» Kilo. Il y Q trous meds. 011 venfaai» les beurre* 
nns du calv.-ulos 9.50 te kilo ! 1    "*"*"* "* >****^ 
^,^5^' .°'75 ***** GrQase ouanuté, ptusaue ie prix est très largement namâratenr !        *"iJa,*u*, ■» vn* 

Légume». — Choux-Oeure. de 2 a   3 fr   mècs   — 
C^U Teri>^°3 *   0*> I***-  - Chou  ronge   il» 

^•^,25: ^ baa**, 0.25 à p.50. - Boireaax 020 a 
0^40 la grosse botte. — Csrteooa, Persa 0 îs a 0 3» 
te botte. — Oseille. o,30 à 1.25 le kilo tchei îes 
boutifluiers .  neutres .). _ Oignons   0.40 à 0 55 te 
K^0-  — Pommes de terre.   0,25 & 0,35 te kiio     
Haricots à ecosser, 1.25 à 2.50 te MJo, snWant ômv 
nté. — Salades. 0.15 à 0.40. 

Fruits. — n y a abondance de traite, mais pouf    1 

les moment,  on ttowide  tes   tnutts- tombes   Sentes 
tes  pommes et   tes raisins  de   serres  sont en  boa 
état.  Les   pitx sont  maixueaae pour te raisin.  Os 
cote : blanc on noir, 1.10 à 1,80 te. livre  — 
abondants- 0.75 A 1,50  pièce.   — Notx trateUss 
tes, 1.25 le kflo. 

Marchés forains excessivement calmes. 

BOURSE DE PARIS 
OU M OCTOBRE 19» 

VALEURS conss I 

La mauvaise réputation de la femme de Gué- 
din 1 a suivie â Asco et là encore on n'en parie 
S^Y®; méPri3- cependant ei!e a mantenant, 
ajoute-ton, une conduite n^puJièrc et vtt du nro- 
^ .de -so5 travaiJ dans les fermeâ du villâce 

»o£clap^ Sscamps se pose en victime de racon- 
tars. Elle nie avoir eu des «dations coupables 
?l^qu,,qilc.ce soit» mais reconnaît avoir tra- 
vaillé volontairement pour les Allemands, afin 
de pouvoir nourrir ses enfants. 

US RETOUR DU MEURTRIER 

Lorsque le 11 octobre au matin tût, aorès 
m M',1" i,U^i "k am« de captivité. Maria Ôtto, 
Sîiil^iS11 a!lé, P^her dans son village de 
Marzdorf, en m demandant de le suivre en 
France pour t'ép/)u>er. Guédin arriva dans la 
n^îv-oH R?'*3™^ "«« dans son attitude ne 
pouvait faire supposer qu'il venait de commet- 
tre un crime. Il était très calme et se montra 
assez  affec        quand  les   siens    obsédèrent ™ 
grand changement survenu  dans son état 
sicjue, changement dû à la marche dévastatrice 
rLKV™?!^0- "^^ le fonge. Dans   o côu 
™Hh 1 a- J°urnée de dimanche, Il lut tranqu;Ue. 
Hn^t

1-,1ÇinJPUTnaux.et,ne manifesta aucuFe?émt 
venJ irAtrfV^ dHe la ,découvcrte macabre qui venait d être fa^te dams la carrière 
aïait ^" L^fri"' i,la5nonça a «s Parente qu'il ai ait so rendre ^ Lil»e afin de se faire soisnpr 
la gorge dont il souffrait fortement malgré^tes 
garcarismes nu'il ne cassait de prendre: Et il 
partit toujours aussi tranquille qu'a son retour. 

On sait comment il vint alors à Lille se cons- 
Utuer prisonnier au poste de police du 2e arron- 
dissement. 

L'AUTOPSrc  REVELATRICE 
L'autonsie du cadavre de Maria Otto, qui a 

été pratiquée hier de 9 heures U heures du 
matin   dans le   laboratoire  de médecine légale, 

Asofdôtif martel Fosse N° 6 
Un accident, dont les suites on* été mortelles, 

s'est produit vendredi soir, au puits n. fi des 
min3s de Bruay ,sur le  territoire d'Hailncourt. 

L'ouvrier mineur Jules Fachaux, 5i ans, de- 
meurant cité ai, n. &o, était occupé dans une 
bowette de la fosse n. 6, quand, soudainement, 
une pierre se détacha, entraînant un éboulis de 
terres. Cet amas vint ensevelir l'infortuné Fa- 
chauX; qu'on eut beaucoup de peines à dégager. 
Cependant, quoique grièvement atteint, il respi- 
rait encore. 

Transporté à l'hôpital Sainte-Barbe, le mal- 
heureux y expira dimanche. 

Fachaux, originaire de Robecq, était veuf; il 
laisse six enfants. 

A WiLLERS-BOUAQE 

Une cabaretière assommée 
atfec une bouteille 

Une tentative de meurtre a été commise a, 
Villers-Boccage. C'est la série rouge qui continue 
dans la Somme. J 

Un ouvrier agricole passant en face du débit 
de boissons route Nationale, tenu par Mme Vve 
Bernard, fut intrigué de ne pas voir la maison 
ouverte, comme d'habitude. Pénétrant dans le 
cabaret, Houvrter constata un grand désordre, 
ne voyant personne, il entra dans une chambre 
é coucher et aperçut sous une table, gisant dans 
une mare de sang, l'infortunée qui ne put que 
babutier quelques mots. 

De l'enquête ouverte, il résulterait que le crime 
a dû être commis vers 10 heures du soir. Le vol 
paraît être le mobile du drame. 

L'état de Mme Vve Bernard est grave. Elle a 
été frappée à la tête avec une bouteille, qui fut 
retrouvée brisée. 

Un   chinois   appartenant à   un  camp   de  tra- 
vailleurs, situé non  toin du débit de boissons, a 
été-vu le soir du crime, rôdant p»ésde la maison 

Il  y a tout  lieu de croire que cette  tentative 
de meurtre est encore l'œuvre des Fils-du-CieL 
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Sj ROMAN-CINÉMA :;     l 

té» C'est an mieux I déclara le chef de la po- 
jfee. Apprenex, maintenant, que l'homme que 
Dons poursuivons a doftné rendez-vous à votre 
fiHe devant la demeure d'un des affiliés de Le 
gar. C'est Ut que nous allons tendre notre sou- 
ricière. 

— En tout cars Beltina ne se trouvera pas à 
ce rende*-vous! 

L'inspecteur général commanda à son agent : 
— Quelle est l'adresse de ce Brugmann P 
  j'ai entendu parler de Mexico street... Mais 

Je n'ai pas distingué le numéro. 
— Voulf-s-vous, proposa Draytrm, que je tente 

d'obtenir  le rwaseignement   de   Bettina ? 
— Je doute fort que vous réussissiez. 
_ Je peux toujours essayer I 
Sur un signe d'assentiment de son inlerlocu- 

HBUT, le financier sortit. 
Arrivé devant la porte de Bettina, il mit la 

jlef dans là serrure et ouvrit. 
Que. étonna ut an trouvant le ! personne 

boudoir de la jeune fille aussi bien que sa cham- 
bre absolument vides. 

Il eut beau fouiller tous les coins et recoins, 
Bettina demeurait introuvable. 

Soudain, il avisa en face de lui une fenêtre 
ouverte. Il y courut. A la barre d'appui, était 
attachée l'extrémité d'un drap lié à un autre. 
Ainsi s'était trouvé.» confectionnée une corde qui 
avait permis à la fugitive d'atteindre lo sol. 

Drayton demeura un instant abasourdi. 
_ Il ne comprenait pas. comment une telle dva- 

| sion pouvait avoir eu'lieu sans attirer ses regards 
ct ceux de ses compagnons. Bettina. pour fuir, 

| devait forcément so laisser glisser devant la ver- 
I riore du cabinet de travail, et il était invrai- 

semblable qu'aucun de ceux qui s'y trouvaient 
j ne l'eût aperçue! 

Il sortit en courant pour annoncer au chef de 
j la. police cette fâcheuse nouvelle. 
j C^ni-ci fit une grimace, non que la jeune fille 
I lui fût indispensable pour connaître la «temëure 

du professeur Brugmann, puisqu'un répertoire 
ouvert an bureau central contenait l'adcsaso de 
l»us les étrangers habitant New-York ; mais il 
lui déplaisait qu'un vieux routier comme lui se 
fût laissé faire la barbe par cette   touvencelle. 

Le-s  trois  hommes  avaient   gagné   le   coin   du 
jardin  où aboutissait IVxtrémi't de la corde qui 
avait permis à Bettina Je quitter sa chambre   et, 
ils s'évertuaient à  trouver sur*le sable  la   trace 
des pas de lV-vadéo.. 

Ils eussent été bien surpri? d'apprendre que 
la jeune fiile était purement et simplement dans 
sa chambre, quVHe n'avait pas quittée. Caches 
derrière un grand paravent, elle se faisait une 
pînte de bon sang en guettant, par un coin de 
rid SU, la déconvenue de ceux oui !a cho-chaient 

Son raisonnement avait été bien simple : sou 
pfcrc, eft conï'at.nnt sa fuite, se h;U^rait d'aller en 
faire purt à «es. visiteurs et ne prrnd-n't vrai- 
semblablement pas la précaution de rofemier à 
clef une porte derrièro l.iqtueîie il n'y avait p!u* 

Les choses s'étaient passées exactement com- 
me elle l'avait prévu. 

liés qu'elle" eut vu s'enfoncer dans les profon- 
deurs du parc Drayton et ses compagnons, elle 
sortit, se dirigeant «ers. la remise où était garée 
son  automobile. , 

L'n quart d'heure plus tard,   elle   arrêtait  sav   . 
voiture dans  le quartier exçvutrique que traver-    pier, il commença à écrire. 

cuse votre complice n'a été commis par moi. 
Sinon, je vous remets aux mains de la police. 
en disant de vous tout ce que je sais l 

Vainement l'Allemand tenta-t-il de résister... 
Force lui fut- de s'incliner. 

Toujours tenu en joua, U alla lentement à sa 
table de travail où,  prenant une feuille de pa- 
».:=»   :i i  x •  r 

se dans toute sa longueur Mexico strcol. Là, elle 
gagna rapidement le numéro indiqué par le 
Masque lux  Dents blanches. 

EU 

En faisant courir sa plume, il ne cessait d'ob- 
server du coin de l'œil son adversaire. 

Mais celui-ci,  instruit par l'expérience,  ne le 
c inspecta la maison d'un œil attentif, puis    perdait  pas  non plus du   regard 

elle  s'aventura  dans   un   jardinet  qui  la   précé- 
dait.     _ 

L'n couloir la conduisit dans une cour inté- 
rieure, où elle s'arrêta de  nouveau. 

Comme elle levait la tête, elle aperçut, der- 
rière une fenêtre, la silhouette de celui qui lui 
avait   donné   rendez-vous. 

Sans hésiter, elle, commença à gravir l'échelle 
de fer accrochée à la muraille en cas d'incendie. 
Arrivée à un étroit palier éclairé par Ta croisée, 
où il lui avait sembé voir disparaître son pro- 
tecteur, olle s'arrêta ct jeta un coup d'œil à l'in- 
U'-ric.ir. 

Elle avait en face d'elle un salon donJ le cen- 
tre étiiit occ-ipé par une table surchargée de fioles 
et d'éprouvé!te* 

La jeune tille poussa la fenêtre et, l'enjambant, 
pénétra sans bruit dans la pièce. 

Une fois- lu, il lui sembla percevoir un mur- 
mure confus. A travers une porte qui lui faisait 
face, elle glissa un regard et demeura comme 
figée sur place. 

A queîqu.-s pas d'oîle dans celte chambre qui 
offrait toutes les apparences d'un laboratoire, 
dc-ix nommas se trouvaient réunis, son protec- 
teur masqué et le cb'misle Frred-ich Brugmann. 

Le prouver tenait l'autre sous la menace d'un 
revolver. 

_. T*rr>Jp«"ur; d;s,'iit-il d'un ten impérieux, 
j'ni bpo:n e|  j'exige que vous me donniez votre 
sU-staiion écrite qu'av^un de» crimes dont m'ac- * avec soin. Puis il sortit, 

Soudain, si doucement que Bettina eût ouvert 
la porte, le lésrer srincement de la serrure par- 
vint à son oreille. 

Instinctivement, il tourna la tête ; c'en fut 
a^cz pour que Brugmann lui tombât sur les 
épaules. 

Une lutte acharnée s'engagea entre les deux 
hommes, lutte que du seuil de la porte Bettina 
suivit d'un œil épouvanté. 

Le professeur semblait avoir l'avantage, et il 
parvint à acculer son adversaire à la fenêtre 
dont les battants étaient ouverts. 

Tout à coup, la jeune fiTTe, vit Brugmann, 
par un effort décisif, soulever de terre le corps 
de son antagoniste et, après l'avoir fait un ins- 
tants basculer sur le rebord de la croisée, le 
précipiter dans le" vide"... 

De ses deux mains appuyée* sur sa bouche, 
elle comprima un cri et demeura immobile. 

Le regard du meurtrier tomba sur la table de 
travail et sur le papier qu'il était en train de 
reirusr, sur l'injonct:on de son adversaire. Vi- 
vem-nt il le saisit, et se dirigea vers le fond de 
la pièce. 

Comprenant qu'il aHait passer dans le salon 
et se trouver face à face avec elle, Bnrtîna fit 
un saut en arrière et, avisant une sorte de ca- 
binr-t, elle s'y jeta vivement. 

Brugmann se dirigea vers une petite fontaine 
artistique pendue an mm* où H se lava les mains 

avoir un instant * 

soupçonné la présence à quelques pas de lui de 
la fille du  milliardaire. 

Celle-ci, par une fente de la porte, le sur- 
veillait anxieusement et sortit de sa cachette 
dès qu'elle l'eut entendu s'éloigner. 

Elle avait hâte d'aller s'assurer du sort de 
son malheureux défenseur. 

Mais en passant à côté de la table, son rrgnrd 
fut attiré par quelques lignes tracées sur un 
bloc-notes qu'elle déchiffra presque involontai- 
rement. 

« Selon mes dernières expériences, disaient 
ces notes, la vieillesse soudaine peut ctré'pro 
voquie dans un <orps îiumiin par l'absorpi ton 
du « colon bacilli ». L'effet est alors pour ainsi 
dire instantané... » 

Juste ù ce moment, la jeune fille entendit 
du bruit dans la pièce voisine et, te jeta derriè- 
re une tenture. 

(A suivie). 
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